
Nouvelles
du jour

On mande do Romo an Temps qae
quelques cardinaux engagent le Pape et
je cardinal Rampolla à inviter cfertaines
Congrégations religieuses françaises à
faire les démarches nécessaires pour so
fairo autoriser, quel qae paisse être le
sort de leurs demandes. Hs disent que,
sj ces demandes sont repoussées, on
établira plus facilement la persécution
dont sont l'objet les Congrégations.

Le correspondant du Temps ajoute
que quelques Congrégations ont acheté
des immeubles à Rome, mais qu'il
ignore si c'est pour s'y établir ou sim-
plement comme placement de fonds.

• *On accepte trop facilement l'opinion
courante que la marine anglaise est le
.icc plus ultra des marines de guerre.

Lord Beredsford, vice-amiral de l'es-
cadre de la Méditerranée, a jeté un cri
d'alarme, il y a quelques semaines, sur
la quantité de vioux modèles qui com-
posaient sa flotte. Le ministère s'est
fiché ; nou pas que les dires de lord
Beredsford fassent sans fondement ;
mais cette voix de Cassandre était par-
ticulièrement importune au moment où
Ja Grande-Bretagne doit faire face à
tant d'affaires à la fois. On a parlé
d'enlever à lord Beredsford son com-
mandement. Le gouvernement a reculé
devant cette mesure. Maintenant, c'est
le vice-amiral qui veut résigner ses
fonctions afin de parler plus librement.

L'autorité de lord Beredsford est
considérable. G'est nn grand voyageur
devant l'Eternel. Il a passé plusieurs
années en Extrême-Orient à surveiller
les intérêts de l'Angleterre. Il a beau-
coup vu et beaucoup retenu. Ses révéla-
tions sont attendues avec impatience.
Elles no peuvent manquer d'être humi-
liantes pour l'Amirauté anglaise. En
France, elles causeront une satisfaction
sans égale. Certaine presse aura l'occa-
sion d'établir que la Grande-Bretagne
n'est plus qu'une impuissance militaire,
un roseau peint en simili-bronze, un
colosse aux pieds nickelés.

Mais qu'on y prenne garde. Les An-
glais, se découvrant des fautes, s'en cor-
rigent. Ils savent courageusement profi-
ter de leurs mauvaises expériences et
on les voit bientôt plus forts que Jamais.

Presque tous les journaux de Londres
commenteat la situation dans le parti
libéral anglais. M. Asquith , ancien
membre du cabinet Gladstone, dans
une lettre publiée par les journaux,
annonce définitivement qa'il acceptera
l'invitation au banquet des libéraux
impérialistes, qui sera, on suppose, une
contre-partie du dîner récent dans lequel
sir Henry Campbell Bannerman et sir
William Harcourt se sont prononcés si
catégoriquement contre la guerre.

Dans sa lettre, M. Asquith nie l'inten-
tion qu'on lui prête de répudier ses
efiefs ; il dit au contraire que son but est
de montrer aux critiques du parti libéral
qu'il n'a pas l'intention de se solidariser
avec le gouvernement.

Le banquet aura lieu le 19 juillet et
sir Edward Grey et sir Henry Fowler
ont exprimé le désir d'y assister.

L'idée de ce banquet est chaleureuse-
ment appuyée par lo Daily Mail , le
Daily Express, le Daily Telegraph ,
qui déclarent qu'une tello manifestalion
de « patriotisme » est nécessaire pour
que l'opposition devienne un parli an-
glais.

Le Daily Mail dit que lo seul espoir
du parli libéral est de désavouer les ten-
dances p ro-boères do qaelqaos-uas âo
ses adhérents.

Les journaux libéraux cependant , le
Daily News et le Morning Leader, s'op-
posent vivement â ce banquet et dé-
clarent que l'appui loyal do sir Henry
Campbell Bannermann , dans sa politi-
que antiguerrlôre, est nécessaire poui
donner à l'opposition uno raison d'être.

Il est peu probable qu'un nombre
considérable de libéraux appuient M.
Asquith , le 19 juillet.

Se souvient-on de Kang-Yi, un des
brigands chinois les plus coupables des
meurtres de l'année dernière ? Il s'était
enfui avec l'impératrice vers Si-Ngan ;
mais, avant d'y arriver, dans une ville
du Chan-Si par où passa la cour, simu-
lant la maladie, il s'était arrôté. Quelque
temps après, un télégramme, arrivé à
la nouvelle capitale, apprenait qu'il était
gravement malade et un autre annonçait
sa mort.

Or, voilà qu'on a vu, il y a trois se-
maines, Kang-Yi, en chair et en os,
sortir des .appartements de Li-Lien-
Ying, la plus puissante personnalité de
Chine en ce moment dans les Conseils
dû l'impératrice. Plus tard, quand le
calme sera revenu, on le verra réap-
paraître avec beaucoup d'autres sans
doute.

A Londres, on est justement inquiet
de la mission thibétainc qui chemine
vers Saint-Pétersbourg. Cette ambassade
du grand lama au czar ne dit rien de
bon aux Anglais.

Lord Cranborne, répondant hier au
sein de la Chambre des Communes, à
une question qui lui était posée à ce
sujet , a dit quo le gouvernement a appris
qu'une mission du Thibet est arrivée en
Russie : mais qu'il n'a aucun détail sur
la nature de cette mission et que l'An-
gleterre n'a adressé aucune communica-
tion à la Rassie à ce sujet.

G'est la réponse invariable de lord
Cranborne dans les incidents de politi-
que extérieure. Les Anglais doivent finir
par penser que ce n'est pas la peine
d'avoir un ministre des affaires étrangè-
res s'il n'est pas plus renseigné que le
premier venu. G'est à croire quo lord
Cranborne n'est au courant des événe-
ments qu'en lisant le Times.

• •
L'active participation qu'a fournie ,

parait-il , l'élément israélite dans les ré-
cents troubles qui ont désolé les régions
industrielles de la Russie, vient d'avoir
sa répercussion attendue.

Le Sénat de Saint-Pétersbourg a rendu
un décret qui interdit l'entrée des Juifs
dans tous les services publics ; excep-
tion est faite lorsque le titulairo d'un
ministère demandera spécialement l'en-
trée d'un Israélite dans ses bureaux,
et même dans ce cas le candidat ne
pourra pas être affecté â un serrico an-
tre que celui qui aura été spécifié. '

Il est de plus interdit aux Juifs d'ou-
vrir un cabinet d'avocat. '• è

;

On revient au système qui resta en
vigueur jusqu 'en 1861. A cette date,
toutes les restrictions concernant les
Juifs avaient été abolies.

La lutte des nationalités s'est à peine
calmée en Bohême qu'elle parait plus
ardente sur d'autres points de l'Empire
austro-hongrois. *

En Istrie, elle se poursuit entre les
Italiens et les Croates. Ceux-ci, qui sont
la minorité, n'ont pas para à la Diète
depuis quelqaes années. CeUe assemblée
a pour siège légal la ville de Parenzo ;
mais, à cause des troubles que les Ita-
liens ont suscités à Parenzo ii y a quatre
ans, le gouvernement a transféré la
Diète à Pola, puis à Capo d'Istria, con-
lro le gré des députés italiens. Cette an-
née, Jes-dépniés ont espéré que le gou-
vernement ramènerait la Dièle à Pa-

renzo. Comme à Vienne, on avait des
raisons de corttinruer à faire; siéger les
dépatés ailleu rs qae dans cette ville ; la
Diète a étô convoquée de nouveau à
Capo d'Istria. La minorité croate s'y est
rendue, mais cette fois, c'est la majorité
qai s'est éclipsée.

Aa Tyrol, la lutte existe entre les Ita-
liens et les Allemands. Un député libé-
ral allemand, Grabmayr, a présenté un
projet d'autonomie du Tyrol italien. Les
Italiens le soutiennent avec un enthou-
siasme tout naturel. Mais les députés
catholiques allemands le combattent à
juste titre, parce qu'ils y voient un gage
dangereux donné à l'irrédentisme.

Les fôtes de gymnastique de Prague,
nous mande notre correspondant de
Vienne, ont causé une vive déception
aox pangermanistes. La présence d'un
grand nombre de Slaves de tous les
pays, parmi lesquels des Russes, et de
Français à la lête desquels marchaient
lo président du Conseil municipal de
Paris, Galli, de la Ligue des Patrio-
tes, etc., donnait liea de croire que les
discours échangés se ressentiraient de
ces circonstances exceptionnelles. Les
pangermanistes comptaient bien sur
quelque écart de langage des orateurs,
ou sur quelque manifestation de la foule,
qui leur aurait permis de dire : On nous
accuse de trahir l'Autriche et de vouloir
la donner à Berlin ; voyez les Tchèques
qui parlent de la livrer aux Russes et
aux Français ! Or, rien de tel ne s'est
produit : Tchèques, Russes et Français
ont fait preuve d'un tact égal. On prédi-
sait que les Tchèques perdraient tous
les fruits, du voyage de l'empereur qui
est revenu si content d'eux. Celte pro-
phétie ne s'est pas réalisée.

La propriété foncière
en Belgique

Un dépnlé socialiste, M, Vandervelde,
vient de publier une?étude sur la Pro-
priété foncière en-HUgi^.- iVesl un
ouvrage à thèse, et dont, par consé-
quent , il convient de se défier. Là où
les chiffres sont exacts —- et c'est le cas
ordinaire — les conclusions qn'il en
tire peuvent ne l'être pas, et les chiffres
exacts sont quelquefois faussés par un
habile groupement. Sous ces réserves,
nous avons plus d'une leçon intéres-
sante à tirer des nombreuses données
statistiques que résume M. Vandervelde.

La première partie du volumo est
consacrée aux monographies de trois
communes de la banlieue de Bruxelles.
L'agriculture y prédomine ; on y trouve
quelques grandes propriétés ; pou d'in-
dustrie à domicile. Les gens vont gagner
leur vie à Bruxelles où Ils trouvent de
nombreuses occupations. Ainsi les ou-
vriers valides se rendent journellement
en ville, et l'on a établi pour eux des
trains-ouvriers. Les travaux des champs
sont faits par les femmes, les enfants et
les vieillards. C'est forcément une agri-
culture arriérée et soumise à des condi-
tions factices, comme dans la banlieue
de presque toutes ies villes. La propriété
y est très divisée ; le nombre des par-
celles a bien augmenté depuis 50 ans.
La grande majorité des familles est pro-
priétaire d'un coin de terre ; mais elle
n'en peut pas vivre, car la propriété
d'un ménage dépasse rarement 2 hec-
tares (514 poses).

Les peliios propriétés , do 2 à 10 hec-
tares (6 à 28 poses) sont bien moins
nombreuses qu'au milieu du siècle
passé. Beaucoup ont disparu par l'é-
miettement et par les partages.

Presque partout en Belgique, on si-
gnale la diminution do la petite et de la
moyenne propriété, qui sont en quelque
sorte étouffées sous la pression de la

grande propriété et do l'excessive divi-
sion du sol.

Les cotes de 100 hectares (277 poses)
et plus avaient, en Flandre orientale,
une contenance globale de 14,834 hecta-
res en 1834 ; aujourd'hui, leur conte-
nance est de 18,7ô7 hectares, et l'aug-
mentation porte surtout sur les cotes de
200 à 500 hectares.

Dans la province d'Anvers la grande
propriété foncière a passé de 32,456 hec-
tares en 1834. à 33.685 hectares en 1898;
dans le Brabant, de 38,6G2 hectares à
41,545 hectares ; dans la province de
Liège, de 48,451 hectares à 55,602; dans
le Luxembourg, de 55,911 hectares à
65,803* Il y a peu de changement dans
les autres provinces ; M. Vandervelde
en signale même deux où la grande
propriété est en léger recul.

M. Vanderwelde fait ressortir que les
grands domaines appartiennent en ma-
jorité à de riches particuliers qui n'ha-
bitent pas leurs propriétés. Ils sont pres-
que tous à 1 étranger ou dans les grandes
villes. Ce sont des industriels, des ban-
quiers oa des commerçants enrichis qui
font des placements de fonds sur im-
meubles. II va sans dire que M. Vander-
velde exagère l'importance de ces achats
au profit de la thèse socialiste. A son
dire, la terre échappe au paysan, réduit à
travailler pour renter le capital incorporé
au sol* Le campagnard n'a-t-il pas inté-
rêt, dans ces conditions, à voir la terre
passer à la communauté, dont il fait
partie et qui lui fera de meilleures con-
ditions que les capitalistes urbains?
Nous ne discutons pas cette thèse; il
suffit de la signaler au passage.

N'oublions pas, cependant , de remar-
quer que la plupart des grands domai-
nes créés depuis 1834 proviennent
d'acquisitions faites pendant les vingt
années qui suivirent la mise à exécution
de la loi du 25 mars 1847 sur l'aliéna-
tion des biens communaux. La grande
propriété s'est donc accrue anx dépens
de la propriété collective, ce qui est juste
l'inverse de la tendance socialiste.

De plus, un bon nombre de grands
domaines proviennent du défrichement
de la bruyère. La transformation do là>
bruyère en terrain cultivable ne se fait
qu'avec des capitaux considérables, dont
il faut attendre bien longtemps la ré-
munération. Seuls, les riches particu-
liers peuvent mènera fin ces entreprises
de défrichement profitables à tout le
monde. Le même phénomène se produit
chez nous, au Grand-Marais. Les parti-
culiers qui ont essayé d'y créer des
exploitations se sont arrêtés devant
l'imprévu des dépenses et l'incertitude
de la rémunération du capital engagé.
En définitive , la transformation du
Grand-Marais est principalement l'œu-
vre des gouvernements de Berne et do
Fribourg, qui font exécuter les travaux
pardes colonies pénitentiaires. Or, cha-
cun des domaines ainsi créés est d'une
étendue exceptionnelle.

D'après M. Vandervelde, ce n'est pas
la grande propriété seule qui échappe au
paysan ; le même phénomène est cons-
taté dans le régime de la moyenne pro-
priété. Les domaines d'étendue moyenne
sont do plus en plus accaparés par des
capitalistes étrangers à l'agriculture. Le
faire-valoir direct perd du terrain , c'est-
à-dire que l'étendue des terres exploitées
directement par leurs propriétaires di-
minue.

Sur 100 hectares d'étendue cultivée ,
34,22 étaient en 184G mis en valeur par
leur propriétaire ; en 1895. lc pour cent
était descendu à 31,11.

L'introduction ajoutée aux tableaux
du recensement agricole de 1805 cons-
tate que les régions à culture intensive
et les parties industrielles du pays sont
celles où le faire-valoir direct est en no-
table diminution. « Les économistes
s'accordent à dire que l'exploitation par

fermier n'est réellement> avantageuse
que dans les pays qui rémunèrent large-
ment les capitaux qu'on lui applique. »
Le faire-valoir direct est plus répandu
là où la valeur de la terre est moindre.
On tourne, pourrait-on dire, dans un
cercle vicieux. Les capitaux se détour-
nent de la terre médiocrement produc-
tive, et l'agriculteur dépourvu de capi-
taux est hors d'état d'améliorer la terre.

Dernière constatation. Ce sont lea
exploitations parcellaires de moins de
2 hectares (5 y ,  poses) qui sont en notable
augmentation ; il est de plus à remar-
quer que cc sont surtout les parcelles
de moins de 50 ares (1 */, pose) qui se
sont multipliées : en 1846, il y en avait
247,551, en 1895, 458,120. Les familles
qui vivent du travail industriel veulent
une part , si modique soit-elle, à la pro-
priété foncière : c'est le plus souvent
une modeste maison, avec un jardin ou
un petit lopin de terre. M. Vandervelde
blâme cette tendance, où il voit un
obstacle à la généralisation de l'agri-
culture intensive", son idéal ; mais
l'amour du chez soi est un sentiment
si général et si humain, qu'il faut y voir
une sage disposition dc fa Providence.

ÉTRANGER
La guerre du Transvaal

t'is V A S I O .N DD Car
L'invasion dn Cap pir lei Boers continue

& prendre des proport ont mensçsn.es.
Chique jour , de petits commandos franchit*
sent l'Orange ponr patier inr le territoire
de la Colonie. Lei dêfêehes par t icul ière? ,
qni ont échapp é k la vigilance de la eeninre,
lignaient qae lei forces britanniques sont
débordées et qne let antoritéi militaire! ce
peuvent faire face k u_ ennemi qui devient
de jour en jour plas nombreux psr l'ad-
jonction du rebellei hollandaii.

Dant toutet let pelitet villes, les tomman-
doi te procurent avec la pins grande fsc!-
lité dei 'i v roi et dei vôtemtnti . Ili peuvent,
de pins, compter snr des indications pr( c; -
tet aa m] et det monvementi des eolonnes
britanni ques et te déplacer en conséquence
ave c la plui grande sécurité."

Dne déjJÔehe de araaf-Reinet ci.te k ce
propos* un incident tignifleatif .

Un fonctionnaire de la Colonie voulant se
rendre compte par lui-même du degré de
l'antipathie que ressentent les habitants
pour let A.oglalt , te transporta i Graaf-
Reinet. Comme il parlait admirablement le
hollandais , il gsgaa la coc fiance de quel-
qaes habitants auprèi deiqoels il te fit
passer tecrètement pour ôtre le comman-
dant boer Shsepen. Autiitôt l'un d'eux
alla le trouver et lui indiqua la meilleure
t_ çm pour attaquer la ville et quelle était
la potitton qVil eonvenaU d'enlever d'abord,
pour prendre la ville d'assaut.

Une biudo de cent Boers a attaqué le
26 Juin Bigespoort Station , au sud de
Victoria West (Ouest de la Colonie) et a
pillé toas ies magasins.

La liste des pertes montre que la colonne
du colonel Hackitt Tbompton a été engj gée
dana une localité qui n'est pas désignée.

Les H'ghlander* ont ptrâa 2 tués et
4 -Mettes; la yeoœanry, 1 lieutenant et
7 hommes blettes grièvement.

Les journaux imp érialistes tels que \'Ex-
press et le Daily Mail b amant violemment
l'incurie du gouvernement et demandent
l'envoi de renforts.

Le krach des banques
Les maisons suivantes ont fait faillite k

la suite du krach de la Banque de Lelpt'g :
La fabrique de flineltes F.-_ . Lehmann , 4
Bœhrigen (Saxe), Société anonyme au ca-
pital de 750,000 marki ; ia fabrique de po-
terie de Leipzig, Sooiété anonyme Brandit ,
avee un capital-attions de 1,250,000 marki.
Une fondation philanthropique à Lei psi g
subit une perte de 600,000 marks en actions
do la Banque de Leipzig.

Une monstruosité
Une dépôtht d'Anvers aa Dailp Matt

annonce que deux officiers belges sont arri-
vés par le steamer Stanley- Ville de Borna,
pour êlre traluits devant la Cour de jus-
tice sous ioenl. atioa d'a i ta ni. a t de femmes
indigènes.



Il parait qae cea ofuslers , étant en état
d'ivrene, ont demandé à un chef indigène
de faire danier devant eux lea fimmea d<
ion villige. Le chef ayant refaté , lui el
toutes les femmts farent fasillés.

Une grève sanglante
Les détails commencent k parvenir tur

l' a «aire ds la grève de Perrare (Italie).
Ils font ressortir l'odieuse brutalité du

lieutenant qui commandait les t roupe." .
Arrivés i vingt mètres du pont , les pay-

sans agitèrent des mouchoiri blanct , et leur
délégué, Desao, chapeau bas, demanda à
s'exp li quer. Mais le lieutenant , après avoir
ordonné cn t ro i s ième appel de clairon pour
les sommations, eommanda le feu et, tirant
son revolver , tua net Detao.

Révoltes agraires
Let troablet les p las graves ont éclaté

dans la proviaea sioillenne de Trapani , où
des bandet da paysans révoltés parcourent
les villages et les fermes en pillant tout;
des propriétaires et des fermiers ayant
tenté de rétlster ont été tués sans pitié.

Les journaux, cbâisiant aux iuitruetiom
det autorité! liciliennes , parlent de simp les
bandes de mslfaitears , mais ci n'est pas
exast.

Le mouvement a un vrai caractère politi-
que; il s'agit de paysans qui , ne trouvant
p lus à se nourrir, sont tombés entre les
mains d'agltatears qai les ont poussés A la
rébellion ouverte contre les lois et eontre
les patron».

Ces jours derniers , la villa d'an riehe ci
toyen de Trapani a été envahie par lei
révolté!, qui l'ont fait sauter i la dynamite
après l'avoir pillée ; il y a eu trois morts ei
pluiieurs blettes *

L'insurreo tion s'étendàd'aatres provinces
où de semblables attentats à la propriété
sont signalés; les psytans, qui s'étalent
emparés de terres munioi palet et les avaient
partagées entre eux , n'ont pu êlre chastôi
que par l'arrivée de nombreux soldats.

L affaire Dgron-Delcassé
(Correspondance particulière do la Liberté.)

Budapest , 30 juin .
L'affaire Ugron a occupé le Parlement

deux fois : la première en l'absence de M.
Ugron, qui a été vivement disenté et attaqué
par le libéral-gonvememental Gajari ; la se-
conde, en présence de < l'inculpé •, dont
l'attitnde a causé à la Chambre nne stupé-
faction profonde.

M. Ugron étïit perdu an dire des libéraux
qui s'attendaient à voir -paraître uu homme
embarrassé, plaidant les circonstances atté-
nuantes, palliant les faits et cherchant fina-
lement an terrain de conciliation dans nn
arrangement tel que celni-ri : Ne me fou-
droyez pas, et , de mon côté, je passerai vos
affaires délicates sous silence.

La seule apparition de la puissante per-
sonnalité d'Ugron a tont de suite fait com-
prendre que la note donnée __ serait pas
celle-là.

« La vérité, a-t-il dit, la voilà. Je voulais
que des capitaux français considérables vins-
sent en Hongrie ; qn'one grande Banqae
française s'établît chez nous ; qu'elle y
prospérât en faisant les grandes affaires
qui sont à faire. Elle aurait prospéré. Qaant
à moi, promoteur de l'entreprise, j'aurais
retenu la part légitime qoi m'aurait été attri-
buée sar les bénéfices de l'entreprise, et de
ces sommes, qui eussent été ma propriété
légitime, j'aurais fait l'usage qae j'aurais
voulu. Or, an liea de le mettre dans ma
poche, comme vois êtes tant ï, le faire ici
dans cette assemblée où tontes les grosses

FEUILLETON DI La LIBERTE

Sauvetage
JEAKNE MAIRET

La petite ne comprenait pas 1res bien , mais
elle se frotta contra sa protectrice coaime on
petit chat demande des caresses.

— Heureusement, j'ai deux joars d'extra à
faire cette semaine. J'avais bien promis à
Mamie de lai acheter (les bottines ; elle attendra ,
voilà tout. C'ett qoe, voas ne savez pas, c'est
une grosse a ffaire que les bottines. Mamie et
sa sœur jumelle ne'peuvent pas aller à la messe
le dimanche ensemble ; elles n'ont qu 'âne paire
de chaussures possibles, à elles deux. Alors ,
elles vont à tour de rôle... Mais je bavarde II...
Il faut qu'un des hommei avertisse les autori-
tés aQu qu 'on enterre la malheureuse... Elle ce
valait pas grand'cUose, j'ai Idée, mais elle
aimait bien sa Dora...

— Attendez un instant...
André courut k ta chambre , ouvrit la

doublure do ta veste  et eu sortit aes précieux
billets , puis rentra auprès de la bruve M» Fla-
nigau.

— Voilà ma contribution.
Il se sauva en courant. Maintenant , il avait

brûlé ses vaisseaux. Il était sans ',1e tou. Impos-
sible de télégraphier à M* Froment. Il fallait
trouves du travail ou mourir de faim. Or, il
n'avait aucune intention de te laisser mourir
de faim.

allaites ont un mandataire déguisé en dé-
puté, je le mettrais aa service de mon parti

« Vous parle* d'à-gent da l'étranger :
voas savez bien qae ce n'est pas là ce qu'on
appelle se faire soudoyer par l'étranger.
Voos le savez mieux qae personne, voas qui
faites voa élections avec l'argent étranger
(allusion au million de francs passés par
l'Autriche à M. Banffy).

« Et da reste, il est une chose certaine,
c'est que la Hongrie ne se libérera pas
toute seule. Eat-ce que l'Amérique s'est
affranchie tonte seule ? Les Américains qai
ont appelé les Français & leor secours
étaient-Us de mauvais Américains ? L'Italie
s'est-elle affranchie tonte seule ? L'une a
fondé son indépendance grâce aax armes
des Français, l' autre grâce à lears armes et
à lear argent.

c Et pourquoi ne serions-nous pas les
amis des Français ? En quoi nous gênent-
ils, nous font-ils concurrence ? Est-ee qu'il
y a des Français ici ? Est-ce que nous
sommes submergés par enx, noyés aa milieu
d'eux ? Est-ce que les Français sont fonc-
tionnaires chez noos, officiers de notre
armée? Est-ce qae nos jeunes gens sont
mis en prison qaand ils ne répondent pas
à l'appel en français ? »

Il n'y avait rien à répliquer & ces argu-
ments, car enfin les fiers Hongrois sont, en
effet , dans la sitaation si fortement dépeinte
par Ugron, et d'antre part tout Américain
jouissant de son bon sens éclaterait de rire
si on lai soutenait qae le libérateur de
l'Amérique s'était disqualifié en faisant
partie liée avec les Français.

Chaleareusement applaudi par la petite
minorité des dépatés indépendants qae la
corruption et les baïonnettes n'ont pas pu
empêcher d'être élus, M. Ugron, avec qui
l'on n'aime pas du reste ô. avoir de que-
relles, n'a pas été trop combattu par la
majorité qui s'est montrée, comme on dit,
on peu faiblarde.

Une Banqae au capital de cent millions,
pensaient les hardis pots-de-viniers minis-
tériels, c'est quelque chose. S'il avait réussi,
noas aurions été bien contents d'être
Français de temps en temps, et qui sait,
il réussira peut-être uae autre foia avec un
ministre plas dégourdi qae Delcassé !

L'incident est clos, et Ugron que l'on a
cru anéantir tant de fois, Ugron que l'on se
flattait de tenir enfin , sort bien vivant du
guet-apens Rimler. Non seulement il n'est
pas mort , mais il a fait entendre aux
Hongrois quelques vérités que personne
n'osait exprimer toat haut.

Echos de partout
PRODIGALITÉS ET ORGIES

Dms tels restaurants de Paris, écrit M. Jules
Huret dans le Figaro , les repas à 100 fr.
et 150 fr. par tête sont fréquents. Il y a quel-
ques années , le roi Milan of f r i t  un dîner k
1200 francs par tête.

Après ces orgies , disent les garçons , les
con-rives cassent ordinairement la vaitaelle
et le cristal en guise d'exercice pour la di-
gestion.

Nous avons, déclare un maître d'hôtel d'un
restaurant k la mode, 30,003 fr. de casse par
an , au moins, et de casse impayée. La casse
payée, c'est aulre chose. L'autre hiver , un
client américain jeta dans la cheminée tout le
mobilier du salon cù il mangeait, ot tout le
service de la table. Il cassa les glaces, éventra
les canapés , brisa les chaises et brûla tout.
C'est son plaisir. Qu 'y faire 1 Ce fut un souper
qui iui coûta un peu cher... Huit billets de
1000 fr.

Il lui sembla qu ll n avait Jamais été si i gémissons... Avec cela que nous y peusons
dispos, si plein de courage et de volonté. Il
lui restait quelques sous et il s'offrit un grand
bol de lait et un morceau ds pain. Avec cela,
11 pouvait aller jusqu 'au soir. Les repas succu-
lents et réguliers sont encore un de cea préju-
gés de la civilisation effrénés dont on se passe
assez facilement , eo somme.

H avait son plan. Pendant son intérim k
l'Expoiition , il avait suivi une fols deux
Français , qai causaient ensemble. Un camarade
lui avait expliqué que c'étaient des commis-
saires français , et qu 'ils habitaient telle rue,
tel numéro. Il le savait , parce que l'un d'eux
l'avait uno fols envoyé en course là-bas. Ils
étaient cinq ou six jeunes gens qui avaient
loué une maison particulière et qui l'habitaient
en famillo. C'était très loin de l'Eipositioo, du
côté nord de la ville , prôs du lac. André avait
retenu l'adrosse.

Sa mise était peut- être un peu négligée
pour aller faire visito à des compatriotes ,
mais il n'y avait pas à s'arrêter à pareils
détails.

La femme de chambre qui ouvrit la porte,
devinant à son accent qu 'il était de ces Fran-
çais dont elle se méfiait d'instinct , lui barrait
le chemin mais, tranquillement , il l'écarta el
entra. Du vestibule , ou voyait dans le salon.
La maison , comme la plupart des habitations
moyennes américaines , formait un long boyau ,
le salon et la salle à manger séparés seule-
ment par une large baie et des porttôrcs.
Dans la première pièce , plusieurs hommes fu-
maient*? es cigarettes tout en causant si bruyam-
ment qu 'ils n'avaient pas remarqué l'entrée
d'André.

— Heureusement , s'écria l'un des jeunes gens,
nous en aurons bientôt dal avec ce chien de
pays. Oh l revoir le boulevard...

— Nous voilà bien, noas autres ; dès qae
nous nous trouvons loin du boulevard , nom

NOUVEAU TRUST

Il y avait déjà en Amérique le trust du pé-
trole, le trust des chemins de fer, le trost da
charbon , le trost de l'aéler, le trust du cuivre ,
le trust des œufs et fromages, le trutt de la
margarine, tous let trusts possibles et impossi-
bles, mais jusqu 'à présent les < trustmen *n'avalent pas osé s'attaquer aux productions
intellectuelles.

C'ett chose faite.
Il vient de se fonder à New York , sous le

nom de American iluslo Publihsinj Company,
une Société au capital de vingt-cinq millions de
francs qui a pour but de s'emparer de toutes
les proiuct ions musicales Aes Etats-Unis ét dé
protéger les compositeurs et éditeurs améri-
cains contre 'les exploitations dont Ils pour-
raient être victimes eu Europe.

Nous conseillons aax promoteurs de cette
association d'inscrire en tête de ses statuts :

Article premier. — !.. Société s'engage à
dédommager tous les compositeurs européens
qui ont été dépouillés en Amérique.

Les vingt-cinq millions seraient mangés en
vingt quatre heuret.

UNE TREUPt
Au cours des fêtes en l'honneur de sainte

Oermalno , à Pibrac , 11 y a quelques jours,
une forte averse Interrompt soudain la pose
de la première pierre de la future basilique.
Le clergé et les fidèles durent , en toute h&te ,
chercher ua refuge dans les maisons voisines.
Mgr de Cabrièr6s — qui a prononcé à Fribourg
l'oraison funèbre de Mgr Mermillod — fui
reçu par uu excellent homme qai , en ouvrant
sa porte à l'évêque de Montpellier , s'écria :
< Quelle Joie pour mol , Monseigneur , de rece-
voir uu prélat de votre trempe.

— Eht mou cher ami , répondit l'évêque,
comme vous avei raison et que vous vous ren-
contrez bien, je ne fus jamais mieux trempé
qu'aujourd'hui. »

MOT DE LA FIN
Depuis les accidents de la course Paris-Berlin ,

il y a un mouvement de réaction coutre l'auto-
mobillsme.

— Oui , à force de brûler les kilomètres , les
chauffeurs... oot jeté un froid.

CONFÉDÉRATION
Consulat. — E n t a i  ta da décéa da der

nier titulaire , M* F.-P. Roth , de Bâle, le
vice-consulat suisse à Bayonne est sup-
primé, et les départemeatt det Landes, des
Hautos-Pyrénées et des Batsei-Pyréoéei
¦ont attribu és k l'arrondistement consulaire
misse de Bordeaux.

Electricité. — Le Consoil fédéral a
nommé ingénieur ds deuxième olatte pour
le contrôle des installations à fort courant
M. Gustave Suzbarger , de Winterthour ,
attuellemtnt aide technique du coatr&leur
des itations à tort courant à la Direction
des télégraphes.

Lignes «Ipestres. — Le chemin de fer
de la Wergeroalp a transporté â la station
de la Soheidegg, en mal et Juin 1901,
12,056 penonnea contra 11,705 dans la pé-
riode correspondante de 1900.

nécrologie. —- oa annonce de Lucerne
la mort survenue le 1er jaillet da colonel
Karl von Elgger. Le défont avait fait la
campagne du Sonderband à l - kge de 16 ans,
pait avait prit du service dans l'armée au-
trichienne et dans lés régiments pontificaux.
Après Caitolfiisrdo , il était revenu i Lu-
cerne, et était entré a» service du eanton
de Lucerne , nais  de la Confédération.

I.n ¦*-***<"• «"' de Biasca. — Lea grévlitei
det carrières de Biaica ont déoidé de con-
voquer pour le 4 Ja i l l e t  une conférence à
laquelle seraient invités à se faire repré-
senter : le gouvernement Italien , le Parle-
ment italien , les autorités communales et

uue fois rentrés à Paris '. Mais parce que, à
Chicago, on ne vit pas absolument comme chez
nous...

—• Que faire d'un sale pays où les œufs se
mangent dans des verres...

A ce moment , l'un des Français aperçut
André.

—- Ab ça ! qu'est-ce que vous faites là,
vous ?

ceci est assez mauvais anglais. André, sans
se déconcerter, répondit en français :

— Messieurs, je riens vous demander de me
trouver un emploi quelconque.

— Rien que cela 1 Vous vous adressez mal ,
mon garçon.

Le jeune homme qui n 'aimait pas à manger
ses œufs dans an verre le regarda bien en
face, à travers son 'monocle. O'était un officier
envoyé aveo ane brigade pour la garde de la
section française*

—Vous a-t-on jamais dit qae vous ressembliez
extraordiaalrement à un cercleux nommé le
comte d'Ormessan ?

André se contint et répondit tranquillement :
— On me l'a dit ; on ajoutait que j'étais plus

grand et plus maigre.
— Plus maigre, certes. Du reste, vous avez

tort de lui ressembler. Il me déplaisait.
— Je crois bien. Vous lui avez emprunté de

l'argent , s'écria un de ces compagnons.
— Je lui al tait cet honneur. Il est de si petite

noblesse que cela l'a flatté. Du reste, je n 'oublie
pas mes dettes. Tout le monde ne peut pas en
dire autant.

André tourna le dos à son noble débiteur, et
s'adressa à son interlocuteur, qui semblait
avoir un peu plus de bon sens.

— Je vous assure, monsieur, que j'ai bonne
envie de travailler, n'importe à quoi. J'ai
dépensé mes derniers sous ce matin.

oantonales tcsslnoiseï , le Secrétariat ou-
vrier saisie et l' association dei propriétai-
res de oarrièrat.

chemins de fer. — Le Moniteur de
l'Empire allemand aonooee que , dèt le
4 Juillet , les billots d'aller et retoar sur lt
réieau des ebamini de f«r de Prané ét de
Heiio seront valables 45 Jours.

Les Dresdener Nachrichten annoncent
qee l'administration des chemins de fer de
l'Etat saxon , suivant l' exemple  donné en
Pruise , a résolu de prolonger jusqu 'à qua-
rante-cinq {ours la validité des blUttt de
retour , tant A l'intérieur du royaume de
Saxe que dans les relations entre les lignei
prussiennes at les ligues saxonnes.

A qaand la même réforme en Saisie ?

Avicul ture.  — Du G au 8 J u i l ' ct a l ' en
à Vevey âge Expoiition d'aviculture. Ds
ballet collections de poules , pigeons, palmi-
pèdes et lapins sont annoncées , ainsi  que
des ins ta l l a t ions  modernes pour I ' iceuhai ioa
et l'élevage ar t ' f l e ie l s  des volaillei. Il est
prôvt un ou deux lâchers de pigeons-voya-
geurs, pour le dimanche 7 jaillet.

Lo cardinal Gibbons à Genève

Ou nous écrit de Genève :
Je viens de voir le cardinal Gibbons,

archevêque de Baltimore. Arrivé k Genève
hier lundi , il descendit & l'Hôtel suisse. Pen
aprèa, voyant devaut lui la magnifique église
de Notre-Dame, le cardinal essaya d'y en-
trer. La porte était fermée. Un cocher vint
le prévenir de sa méprise. Tout attristé de
voir que cette église, bâtie avec l'argent
des catholiques du monde entier, appartient
maintenant à une secte obscure, Mgr 8ib-
b. us se fit conduire an Sacré-Cœur. Il était
vêtu comme l'an des prêtres du clergé ca-
tholique de Genève ; son collet ronge tra-
hissait seul sa dignité.

C'est dans l'église du Sacré-Cœur que
Son Eminence a voulu célébrer la messe
aujourd'hui 2 juillet. Plusieurs prêtres ont
eu l'honneur d'avoir avec lni nn long entre-
tien. Le cardinal Gibbons, qui est âgé de
67 ans, a une apparence frêle et vigou-
reuse. Il y a en lai je ne sais qnoi de très
distingué et de très populaire. Il a donné
les détails les plus intéressants snr la sitaa-
tion de l'Eglise catholique aax Etats-Unis.
L'éminent archevêque de Baltimore tient
sur son pays nn langage plein d espérances.
Ponr lui, les Etats-Unis ont les çlas belles
chances d'avenir : la religion y joait d'ane
liberté complète. La séparation des deax
pouvoirs n'y signifie pas nn antagonisme de
l'Etat contre l'Eglise, mais une indépendance
mutuslle. Dans bien des cas, l'Etat va même
jusqu'à prêter à l'Eglise je ne sais qael
prestige d'inflaence morale.

Pois, le cardinal Gibbons répond anx
questioas qu'on loi pose. Les catholiques
aax Etats-Uais sont d'autant plus respectés
qu'on les sait ardents patriotes. « Pour moi,
dit-il, le patriotisme est une verta. » La
conversation tombe snr le protestantisme.
L'illustre archevêque n'a que des paroles
de charité et de paix. « Je suis, nons dit-il,
anssi populaire parmi les protestants qne
parmi les catholiques. > Et il ajoute avec
un fia sourire qu'aux Etat-Unis les Juifs
sont favorables aux catholiques, et qoe,
personnellement, il entretient les meilleurs
rapports avec les Juifs.

Ponr un peu, nous aurions voulu parler
de Cuba et des Philippines. Noos n'osons
aller jusque-là. Le cardinal fait à plusieurs

Gommeut au garçon de bonne éducation , t étalent bâties surtout en pierre gris foncé , ai
tel que vous, se trouve-t-il dsns une position
pareille I

— Ce serait trop long à raconter. J'avais
espéré me remettre à flot dans un pays neuf.
L'Exposition m'attirait. Je n'ai rien trouvé.

— Et vous ne trouverez rien , à moins d'une
chancarare. Faites-vous rapatrier par le consul.
Il vaut encore mieux mourir de faim chez soi
qu 'en Amérique : c'est moins dur.

— Alors, dans la section française, U ne se
trouve pas un travail quelconque que vous pour-
riez me confler I J'ai des certificats de borne
conduite.

•— Non , et Je le regrette.
André salua légèrement. II n'y avait plus

rien d'humble ni de suppliaat daus son attitude.
En parlant français, il semblait reprendre sa
place dans le monde.

Le Jeune bomme au monocle tira uoe plàco
d'argent de sa pocha :

—- Vous pourrez toujours dîner — mal... Ou
dîne toujours mal en Amérique.

— André rougit et se redressa :
— Je n'accepte pas d'aumônes, montiear.

Mettez cet argent de côté pour vous acquitter
de vos dettes plus tari.

Et il sortit.
— Da diable si ce n'est pas d'Ormessan

lui-même , s'écria le jeane homme lorsque
André fat parti. Ou peat se méprendre sar la
coupe d'uu visage, non sur les Intonations d' uno
voix.

Les autres se prirent à rire et à se moquer
de ce débiteur hanté par le souvenir de ses
dettes.

Dehors*, la rne paisible et ensoleillée semblait
dormir, calme ainsi qu 'une rue de province.
Ua demi -k i lomèt re  plus loin , la vie intense de
la granie ville battait son plein. Oa ne s'en
serait jamais douté. Les maisons, de belle
apparence, chacune avec sa bordure de gazon,

reprises l'éloge de AI. Mac-Kinley, le Br i,>
dent de l'Union. vmk

J'amène le nom de Mgr Spalding, éy -w
de Péoria (Illinois), dont M. Klein vient depublier, en français, six beaux discours
« Oh ! s'écrie le cardinal avec enthousiasme
Mgr Spalding est un grand penseur ; c'est
une intelligence très élevée, un honau
d'une géniale éloquence. » Il parle avec Q*
semblable admiration de son collègue, Uos..seigneur Ireland , archevêque de Saint-patli
(Minnesota), qui exerce une influence jet*
sonuelle incontestée aa «sein de la grand»
République américaine.

En somme, nous avons passé un UQM
trop court auprès de ce prince de l'Eglise tl'esprit si alerte, au jngement si sur, & ^parole si nette et si bien nuancée. Ceux qm
croient que le catholicisme va mourir, comme
ceux qui ont trop peur de la démocratie et
des temps modernes, feraient bien d'entier
en contact avec des hommes qui, comme le
cardinal Gibbong, savent si parfaitement
unir un dévouement absolu à l'Eglise, *l'amour qu 'ils professent pour leur temps el
leur pays.

Le cardinal, qui vient de Bome, où il a en
trois audiences particulières du Saint-Père
nous assure que le Pape Léon XIII jouit
d'une excellente santé et que son esprit a
plus de fraîcheur que jamais.

Le Tir fédéral de Lucerne
Lucerne , .juillet.

Mardi matin. Le ciel est couvert , mais Is
ttmps est trèt favorable. Os tous côtés arri-
vent en foule tireurs et vititeurs. Le stand
ait trèi fréquenté; toutet les cibles sont
occupées. A 10 ' ,'. h. arrivent les tlrean
solourois. La bannière cantonale eit remit s
par M. Ji ker, jage k la Coar d'appel , et
reçue par le D' Oebhardt. Immédiatement
aprèi arrivent les tirenri ihnrgoviem aveu
leur bannière cantonale , accompsgaée da
guidon de la compsguie des carnbinieri
ihnrgoviens , qui leur avait été donné en
1847 par let dsmes et damolselles de Ln-
cime comme témoignage ponr lear bon
ordre et lenr discipline. La bannière can-
tonale a été remise par M. Hœberlin, avocat,
et rtçae par M. Muller , rédacteur.

A 11 '/i heures arrivent les Zaricois , dont
les trois bannières cantonales sont remiiet
par M. Stadler , conteilier national. Dani
con diteoars , M. Stadler exprime le vtcg
que le prochain Tir fédéral de 1904 ait litu
à Zar ich . Les tireurs zuricois sont au nom-
bre d'un millier environ. Leura banoièra
eont nçaes par le recteur Egli.

Ecfla , sn peu avant midi , arrivent , en
formant une colonne d'environ 1200 hom-
mes , les tireurs des trois cantons de lt
Saitie primitive. Leurs bannières sont pré-
lentéet par le major Rener, et reçues ptr
M. Diiring, conteilier d'Etat.

Immédiatement après les réception! com-
mence le banquet de midi , qui ait très
fréquenté et animé. Das discours sont pro*
noncéi par MM. Looher , conseiller d'Elat ,
de Zarich , et Schmid , conseiller national
d'Uri.

Voici la statistique du tir pour les de»
premières Journées :

Fusil. — Bonne Cible, 1314 passes ven*
dues ; ciblo Bramberg, 807; eib'.e Renia ,
1123 ; cible Winkelried , 3237.

Il a élé vendu le 30 juin 84,460 Jetons el
84,7*30 carto*ath**;le 1« Juillet 109,0.3 ;e-
1325 et 149,330 cartouches.

Revolver. — Bonne Cible , 129 paitei
vendaes ; cible Mstegg, 2004 ; cible Stan .
zerhorn , 887.

Il a été vendu le 30 Juin 13,900 (etoni ei
12,540 cartouohes ; le 1" Juillet, 12,580 Je-
tons et 20,840 cartouche».

hauteurs différentes et avec une grande variétt
d'architecture. La rue , bordée d'arbres, abou
tissait du côté du lac à des terrains vsgoeii
gagnés sur l'eau , qui toujours se retire ; cela
expliquait son peu de mouvement. Sur let
larges trottoirs, des enfants jouaient. Des voi-
tures de bébés restaient en souffrance auprès
des marches Déjeunes msmans sortaient no-
tête de leurs maisons ou s'asseyaient sur use
marche, un enfant dans les bras. Elles s'inter-
pellaient de perron.en perron. C'était lesani-
gêne de la vie à la campagne. Les entend,
môme les tout petit», filaient aur leurs bicy-
clettes et leurs tricycles ou sur leurs patins i
roulettes avec une désinvolture rare. Ils ut
connaissaient évidemment ni la peur ni le res-
pect dés rares piétons. La chaussée leur app»-
tenait , commeun peu plus tardla ville , lemonia
entier, seraient leur domaine. L'Amérique est
le pays de la jeunesse. Lorsque la jeane ****
permet aux vieux, aux gens de quarante sut
même, de prendre un peu dè place au soleil»
c'est qu'elle eat généreuse.

Les plus âgés de ces enfants avaient
peut-être sept ou huit ans ; la plupart co***-
meoçalent seulement i courir et à parler;
presque tous étalent jolis , malgré les affreu x
petits bonnets dont on les r.Sable en guiee de
chapeaux. Bt surtout , ils semblaient si heureux
que, malgré aes préoccupations , André les re-
gardait avec plaisir , Cbs moutards ne pleuraie nt
pas. Ils apprenaient, dès qu'ils marchaient, *
tomber, k se ramasser tout seuls sans un cri
Dn reste, en général les enfants ne plenre nf
guère s'ils ne sont pas observés. André songeai!
è la blondinette qui , le matin même , s'était ré-
veillée dans les bras glacés de sa mère morte . -
Vraiment , les contrsstes de 1a vie sont parfois
cruels.

(A suivre )
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Fii m *¦'• ~ i' 'la 4tts P^UB Rraudssteamers
la compsgnle hamboorgeolse l'Ar/iieui'a,

niisaô p" un 7ent violent , s'est échoué sur
Im i écuei'»» près de la côte du Nooveau-Bruns-
wlclt- Le navire est en pfêces ; ia cargaison a
«<*. «bandonnée.

ie rrinc>- Bimarli, autre steamer de la
même compagnie , assailli en plein océan par

ne vlole» Ble tempête, a eu ses machines gra-
»»mant endommagées. Il est arrivé à New-York
ITec un «"«tard considérable.

Vota'"3 «MOU-***. — Près de Malines (Bsl-
\m)i afl "^'""teur fut réveillé lundi matin

\tr l> grondement da tonnerre. 11 descendit ,
croyant que des malfaiteurs e'ét~tlent Intro-
duits che» lui , 11 prit son fusil et , arrivant dant
l'éta ble , il vit devant lui une ombre , il épaula
lt fil feu •' l'inconnu tomba comme une matée.
Alors le cultivateur appela les siens et recon-
nut que ' la  personne qu 'il avait pr ise  pour
un voleur éiait sa femme. Celle-ci, ayant en-
tendu l'orage, s'était levée pour voir si rien
ne manquait aux bestiaux.

Le meurtrier involontaire ett arrivé à Ma-
Unes pour se continuer prisonnier.

Vn dr-amc dana les alra. — A Ihorn
(Allomagfl e), aa coars de maoosuvres exécu-
tées par la division d'aérottatlon militaire , un
ballon captif monté par un lieutenant et qui se
trouvait k une hauteur de 100 mètres, a subi-
tement rompu ses c&bles et a disparu dans les
nuages. • -

La direction prise par le ballon était le Norâ-
Eit, c'est-à-dire vers la frontière russe.

Oa ignore Jusque maintenant ott a atterri le
ballon et quel est le sort du malheureux Heu*
tenant. Ou redoute uce catastrophe.

Incendie de Forôt». — Un incendie s
détruit 20 hectares de forêts dsns .la Card
(France). On croit qae l'incendie est dû & det
torches qu 'on avait oubliées daos uoe grotte
qa'on no peut visiter qu'avec des lumières. Le
feu était activé par un vent violent.

Lo ob aJenr A. lïeu-î orlf. —- La chaleur
était intense le jour du 1« juillet , ô New-York;
il fallait 41 degrés à l'ombre. Les rues étalent
presque désertes et lea affaires en partie sus-
pendues. Les cas de folle augmentent et les
décès sont nombreux . Deux cent quatre-
vingts personnes sont mortes de chaleur dans
les Etats-Unis. Des milliers do personnes dor-
ment sur les banct , en plein air, et des escoua-
des de police supplémenta i res  les protègent
contre lel voleurs. Cent cinquante agents de
police ont di abandonner le service à cause de
la chaleur-Un graud nombre de chovaux ont
taccombé et il a fallu abandonner dans une
large mesure les charrois.

Vieillard asanHalaé. — A Naufci l le ,
pris de Soignes (Belgique), un homme passant
dans un champ qui entoure une maison enten-
dit des gémissements ; il chercha et découvrit
nn vieillard étendu sur le dos, atrocement
mutilé. JI avait été égorgé et avait Je créas
ouTert.

La pet «s à Constantinople. — L'exfl-
men bactériologique a permis de constater que
les Grecs tombés malades dans le quartier de
dilata , et qui présentaient des symptômes
tuspectt , sont atteint! de la peste.

SUISSE
La grêle. —- On mande de Lugano que les

récoltes, sox alentoars de la ville, ont été
anéanties par la grêle.

Electrocuté. — L'ne dépêche de Cully,
parue dier , relatait  tons une forme assez con-
fuse an accident mortel caaté par l'électricité,
près de Grandvaux. Voici ce qui s'est passé :

La foudre ayant frappé, dimanche, la con-
duite qui , de Châtel-Saint-Denis , amène à
Grandvaux l'électricité nécesaslre it l'éclairage,
la èl est resté pendant sur le sentier qai
descend de Grandvaux k liiez. Le préposé à
l'éclairage avait Immédiatement télégraphié k
Châtel d'arrêter le courant , ce qa'on négligea
de faire, paralt-il.

Lundi , un peu après 4 henre?, un Italien qai
passait par U, et qui avait empoigné co fil pen-
tfcat , avait eu la main cruellement brûlée. Dix
minâtes p lus tard , un jeune homme , Vincent
Bovard , âgé de 29 ans, ûls de Jean-Louis Bovard,
munici pal, ayant, à son tour , touché le fil ,
tomba foudroyé. Le médecin , aussitôt appelé,
ne pat qae constater le décès.

FRIBOURG
Apprentlasage-s. — La Commltiion

4s Fonds cantonal «les apprentissages »'e»t
.* :'attitude 'e 2 courant , sont ia présidence
ii directeur de l'Intérieur. Conformément
au dispositions de l'art. 46 du Règlement
¦ur lei apprentissages , doax membres de
«Ue Commiision sont nommés, le premier,
PU li Sooiété des Arts et Métiers et le
««at par l'Office central des apprentit-
j 'gtf st du travail. Let deux autre» mem-
<"» sont nommés par le Conseil d'E tat. -

->"¦*** *- ett ordre, la Commission du Fonds
«atonal des apprentisttget est composée
de:

MM Bwy, àlrtattnr ds l'Intérieur, pré-
sident ;

Bise , commissaire général ;
Dj guei-Pauly, ferblantier ;
A. Oremaud , ingénieur ;
Weck , Albâric, banquier.

U Commiition a nommé M. Week , Alb*
«e, caissier de la fondation.

Cette Commission administre le Ponds
«atonal des apprentissages destiné an dé-
veloppement et à la difiasion de l'enteigne-
osnt professionnel , ainsi qu'an perfection-
«oent des apprentissages. Sa surveillance
¦étend ausii k tons lei fonds de même
¦"«tlnation qui existent dans le oanton

(art. 10 de la loi da 14 novembre 1895 et 43
du Règlement d'exôtution).

Ce louât, erêê aa moyen ûo boni laltsê
per notre Exposition cantonale ds l'Indue»
trie et des métiers, est formé :

a) Par 1* capitalisation du cinquième da
revenu snnitl Jusqu 'à ce que ce fonds ait
atteint nn m i n i m u m  de 40,000 fr. ;

b) Par lit sabtidei de l'Etat ;
c) Par les tabventions des eommanes,

des Sooiétés et corporations ;
d) Par les legs tt autres dons ;
e) Par les amendas pour con t r aven t ions

à la loi on aa Règlement cantonal inr les
apprentfssiges.

La remde de ce fonds, admfnfif ré jatqa '4
prêtent par la Société du Art* et Métiers,
a été faite à la Commiition cantonale Indi-
quée cl-dettu. .

Société cantonale de* tlrenre M-
bourgeof*. — Let Friboorgeolt , el spé-
c ia lement  lei tireurs , déiireax d'acoompa-
guer la bannière cantonale an Tir lélêral
de Lucerne , tont priét de ie rencontrer
dimanche 7 Jaillet , k 10 b. ¦¦/¦ da matin ,
devant la gare de Lneerce, pour ie rendre
en eorpt è la présentation do la bsnalère
qui aura lien i 11 henres précise».

Uo train supplémentaire part de Berne k
7 h. 02 du matin et arrive i Lacerne à
9 h, 32. Il correspond aveo le train partant
de Fribourg i 6 h. 20 du matin.

(Communiqué )

Vn Institut poar lea Jennea fille*.
- « Prévenir vant mieux qae gaérlr ***¦, dit
la isgssie. Cela est vrai en morale comme
en médecine. Autti faut - i l  saluer avee ane
vive tatisftetion toat ce qai ie fait chez
nom dans Je domaine de Ja préservation de
l'enfacce et de la Jenneiie. Nom avons
anconeé, il 7 a quelque tempt , que let lo-
caux de l'aoelenne Ferma-Ecole d'agrlcal-
tnre âe Sotse*wyl, actuellement fondât
dasi l'Ecole pratique d' agr icu l tu re  d'Hsn
t- r l vB , allaient héberger os laslflct d'éda-
cation pour jeunet fl les. C'eit anjoard'hai
choie faite. La Maiion de la Sainte-Famille
de Sonne-wyl, dirigée par let Sœara de Ja
Stgette, — tel ett le nom de la nouvelle
Ins t i t u t i on  — ett detlinée k recevoir let
Jeunet filles dont l'édacatfon et le caractère
réclament ane surveillance spéciale. Elle
est placée sous le patronage et le contrôle
ds Monseigneur l'Evoque da diocèse et de
la Direction de l'Instruction publique. Lei
JeuneB lï Us y sont rcçaet i l'âge de 8 ans
et paient une pension de ZO fr. par mois.
Indépendamment de l'inttrcction teolaire
et de l'édacation religleote , elles y tont
formée! aox divers travaux da ménage, de
la eoutnre et dn Jardinage et aa tervice ds
maison, soit ponr la ville soit poar la cam
pagne.

La discipline de la maison ett celle que
requiert la bonne marehe d'ane in s t i t u t i on
de ce genre.

Nous sommes persuadés que , sous la
direction prudente et qualifiée des Sœtrt
de la Ssgesse, la Maison de la Sainte Fa-
millo de Sonnewyl remplira ton bat.

Hor t icul ture .  — La Ssciété fribonr*
gsoite d'borticalinre organisera  le ïamedi
8 jaillet , tar la place dei Ormeanx , nn
marché aux fleurs .  Le publie eit invité k
visiter gratuitement let lot* de plante»
vertes et de plantes ûtariet qai y seront
exposéi ; il ett aniti prié d'y faire dt 1
achatt chez noi hor t icul teur * .

En même temps , il tera tiré une tombola ,
let "billeti i BO otntimei ; let 80 ponr 103
det billets teront gagnants et ha henrecx
pourront immédiatement emporter lenr
lot qui consistera en an pot de fisnrs.

Société de chant de Friboarg. — Les
membres de la Société sont avisés que la course
annuelle aura lieu k Lucerne, dimanohe pro-
chain 7 juillet , afin d'accompagner la bannière
des tireurs fribourgeois, qui sera présentés k
11 heuros, devant la pavillon des priz, ft la
cantine.

Les sociétaires qui désirent participer à la
courte sont priés de se trouver au local
(Brasserie |Ch. Pfanner) vendredi 5 courant , ft
9 houres  du soir, où le programme leur sera
communiqué.

Les sociétaires qui te trouveront avant di-
manche ft Lucerne sont priés de se rendre
devant la gare. (Communiqué.)

Noos prions nos abonnés, y com-
pris ceux de la ville, do jaïre bon
accueil.à la carte de remboursement
qui leur Sera présentée dès le 10 juil-
let. 

L'ADMINISTRATION.

DERNIER COURRIER
France

La ioi tar let associations étant définiti-
vement votée ot promalgaée, le Tempa a
voulu demander aax principales Cocgréga
tiona d'hommes non aitoriiéet la conduite
qu'elle*! allaient tenir.
LES FRÈRES HOSPITALIERS

DB 8À1NT-JEAN-DB-DIEU
Chtz les Frères de Saint-Jean-ie-Dleu,

rne Oadinot , le Supérieur  fait remarquer
qoe l'établissement de Pari» ' n'ett pat la
maison-mère de Ja Congrégation. Cette
maiton-mère ett à Lyon ; et o'ett A ton
ehef , le Père provincial, qa'il appartient
de prendre , tar l' avis de ton Déflnitolre.

qni cil le Conieil de tet aiiIttanU, telle
déeltfon qai lai plaire.

« Malt il att manllette , sjoaio Je Temps,
bien qae le Sapériear ne noat l' a i t  point
dit, qae ton propre avit , en rsiion de l'im-
portance de l'établissement de Paris, se
sera point négligé par le Provincial. Auss i
tant il retenir ia déclaration, « qa 'il eit
(rdt probable que l'aufor i ta t  ion gouverne-
mentale tera demandée ».

Le Supérieur a fait remarquer que ta
Congrégation ne s'oeoape en rien de politi-
que, en rien d'enseignement, qu 'elle ett
uniquement hotpitaliôre :

— A u t t i , c'.c cl ut- il , j'etpère qa'il ne l'é
lèvera ponr noat aacaàe dildealté.

CHEZ LKS DOUISICAINS
Lei Dominicains  demanderont certaine-

ment l' a a t or i ta tion :
— Nout tomme* - ,>J r]11 l'an d'eux, membre!

d'un Ordre qui a poor destination la prière , la
prédication et renseignement. Noas n'avons
Jamais fait de poli t ique , Jamais d'opposition
au gouvernement  — et tl cette pratique a été
violée, c'ett isolément, contre l'avis unanime
de la communauté.  — et noua ne craignons ni
la surveillance, ni le contréle de l'Etat.

ISS UARISTES
Chez let Pérî t  Mariitet , 101, rae de

Vaugirard , le Sop érSoor a déclaré qu'une
déeitlon ne pent ôtre prite qae par le
Sapériear général, en rétidenee^i Lyon. Il
a ajonté :

A. moins que les conditions exigées ne puis-
sent s'accorder avec nos règles const i tu t ives ,
nous demanderons probablement l autorlsa-
tlon , puisque sans elle il n'y a pas moyen
d'exister. SI on nous la refasé, nous n'acrons
d'autres ressources que de séculariser  nos
collèges.

Nos œuvres passeront alors IOB» la direction
det évêques. Ce qui importe, c'est qu 'elles
vivent. Elles ne sonl pas faites pour nous,
mais c'est nous qui u'exlttont que pour elles.

LES FBANC1SCAINS
Chez les Prsnciscains, 83 me Fa'gn.'ère,

le Sapériear a fait répondre qu ' c il n 'éttil
pat vltlb'.e >.

IES BÉxÉDicms
Caez let Bénéiictini , 6 rae de la Source,

on Père, en l'absence du Prieur, a répondu :
Pour le moment, on ne tait rien encore de

ce qai tera décidé
La possibilité , malgré l'au tor i sa t ion , de dis-

soudre one Congrégation par simple décret ,
rend notre séjour en France très incertain.

LES SUDISTES
Ch(z ies Eadistea de la rae Danfert R->

cbereau , atcane décision n 'a encore été
prise.

LES JESUITES '
XVwtTe part, VEcho de Parts a posé lei

mêmes questions aux .Pèret Jétnites ; non
plat qoe let Eadlttet , ctax-ci n'ont pat en-
oore examiné la sitaation qni lear est faite
par la nouvelle loi. < C'est une loi qa 'on
nout oppote , ont-ils déclaré, eh ben , at-
tentant ia promulgation , et noai la tou-
mettront i l'examen det lurister- Ce sont
lenrs avis , dûment motivés, qai noas per-
mettront d 'é luc ider  la que i t i o n .  > L'Echo a
eninite demanda à tet interlocuteurs ee
qae deviendraient , en supposant qa'ilt
quittent la France, lears collèget. Voici la
réponse qui lai a été faite :

Les Jésuites ne possèdent paa de collèges,
comme on le croit générsienient. Seulement ,
11 existe divers collèges litre** , appar tenant  à
des Sociétés civiles, qui ont parmi leurs pro
fusseurt un certain nombre de Pères de notre
Ordre. Pour éviter des ennuis ft ces établisse-
ments, ces Pères sont, je le suppose, tout
prêts ft te retirer, si cela devient nécessaire.
Ces collèges n'en souffriront pas et 11 sera
facile ft leurs administrateurs de recruter de
nouveaux professeurs, soit laïques, toit ecclé-
siastiques, ft condition, dant ce dernier cas,
qu 'ils ne tombent pas sout le coup de la nou-
velle loi.

Quant à leurs Missions, qni « tiennent le
tiers de la Chine, tontet let Indet, tonte la
Syrie », let Pèret Jéiuitct ont répondu :

Comme apôtres de la foi catholique et comme
Françils, nous ne demandons qu 'ft le» garder,
mais lft tout dépend de l'attitude que prendra
vis-à-vis  de nous le gouvernement. Que TOU-
let-vov» t Ce n'est pas nout qui cherchoni ft
créer des difficultés , nous ne demandons qu 'à
travailler pour la gloire de Dieu et de notre
patrie.

LES FICI'UCtENS
L'Echo de Paris a interwlevé également

les Pères àa» Baerès-Cœara â» Jetai et àe
Marie, plat connus toat Je nom de Picpa-
ciens. Cette Congrégation poitede denx col-
lèges à Poitiers et i Gravai ; elle te vone
etsenlieliement aox Minions océaniennei
et sud américaines. Let Pjcpuciens teraienl
ditpotét à demander l'auloritatios.

scrbic
LegénéralrnaieNlcolatConttantinovitch-

Scbwedof et le d i rec teur  de la Navigation
mise de la mer Noire tont arrivét ft Bel-
grade poar étudier  la titoation commerciale
en vue d'an développement det rapport!
commerciaux entre la Rouie et la Serbie.
Le rapprochement entre let desx payi
terait favorite par la création d'sgencet
commercialei terbet en Rouie, d'an Musée
commercial rntee à Belgrade, d'ane banque
slave A Moteoa, par an traité entre la So
ciété do Navigation totbe et la Sooiété
mue de Navigation air la mer Noire , ane
Société d'aitarancet mue à Belgrade, l'é-
tabl issement  m u t u e l  de librairies , et enfin
des rôd -ct 'io-s réci proques det taritt doua-
nier!.

Cuba
Le corretpondant da Times i la Havane

télégraphie qne l'on preue vivement la
Convention cubaine de hâter le vote de la
loi électorale et de préparer la vole poar la
constitution d'an gosvernement cubain
avant la fia de l'année.

Autriche-Hongrie
L'emperear Françoit-Joieph ett parti

hier mardi , pour ta villégiature habituelle ,
A Itohl, où il sé journera  Jusqu 'à la fil
d'août , poar te rendre alort acx grandet
marœavret, en Hongrie.

Monténégro
La Nouvelle Presse libre ie Vienne pu-

blie le récit d'ane in t e rv i ew avee le prince
de Monténégro.

Le printe a parlé de ion dévouement et
de ta reconnaiitacce ponn l'emperear
Fràcçm-Jottph. U a dit ejituite :

« Not rela t ions  tont exce l len tes  avec
tontes lei paltiancet. Une ère de paix a
commencé ponr le Monténégro qae je veux
oavrir an progrès. >

Le pricce a aloaté :
« Qjo-qte let rspporti so ien t  boni entre

la Bulgarie , la Ssrbie et le Monténégro , an
projet d'alliacée entre cei troit Etait n'a
jamais exitté. »

Le minittre des af fa i res  étrangères da
Monténégro, M. Voukovitch , interviewé
par le même jonrnal , a démenti Je bruit
solvant lequel le prince aurait formé le
projet de te faire couronner  roi. Il n'a
jsmais on pareille intention tt n'a prit le
titre d'AHeise royale qae dans le bat de
relever ton prestige.

DERHIÈRES DÉPÊCHES
Londres, 3 Jaillet.

On mande de Simla au Times que tui-
vant une infoupation de Sikking, un édit
impérial 1 élô affiché dans le Thibet ,
portant que les puissances européennes
ont été victorieuses dans la Chine méri
dionale et ordonnant de respecter ies
missionnaires et les convertis. Quicon-
que tuera un missionnaire ou un converti
Bera décapité.

Tien-Talo, 3 Jaillet.
On dit que le» musulmans et les indi

gônes de SchaDg-Yang, en Mandchourie ,
à la frontière du Tchili te sont livré ba-
taille.

Les musulmans ont été battus et un
prêtre tué.

On dit tusai que le général Taog-Puh
Tiang a attaqué les convertis dans le
Sshansi.

Cologne, 3 jnillet.
Suivant les Missions catholiques , le

nombre des millionnaires qui ont été
massacrés en Chine pendant l'année 1900
est le suivant ; 11 missionnaires du
Séminaire de Paris, 4 Ltzaristes, 4 Jésui-
tes, 8 de la Congrégation du Sacré-Cœur
de Marie , 9 Franciscains, 1 missionnaire
du Séminaire de Rome et EO sœurs. Le
nombre des prétret et religieuses indigè-
nes massacrés dépasse la centaine.

Trèvea, 3 juillet.
L'archevêque de Trêves, Mgr Korum ,

est gravement malade.
r¥ew-Y©rk, S jaillet.

Les chaleurs continuent. A Manhattan
et à Brooklin , il 7 a eu 62 décès entre
minuit et trois beures de l'après-midi.
Beaucoup d'usines et de magasins sont
fermés ; les hôpitaux tont bondés, la
zaorgue est pleine de cadavres. 4 à 5000
personnes couchent en plein air à Battry
et plus de 15,000 sur la plage de Coney
Island. A Philadelphie , il a tait 43 degrés
dant la matinée et l'on a enregistré
25 décès. Plusieurs centaines de person-
nes sont malades. A Pittsburg, on a
constaté 40 décès en 24 heures. Les
affaires sont suspendues.

A 4 % de l'après-midi aujourd'hui 2,
un orage s'est abattu sur New York et la
tempêralure s'est légèrement rafraîchis.

Berlin . 2 j u i l l e t .
A la suite de l'innovation qui vient d'ô

tre introduite en Prusse relativement à la
durée de la validité des billets de chemins
de fer, la Bavière , le Wurtemberg et le
Grand-Duché de Bade ont fixé k 45 jours
la validité des billets aller et retour à
partir du 4 juille t.

Londres*, 3 jaillet.
Dans sa séance de mardi , la Chambre

des lords a repoustô ptr 85 voix contre 46
le bill permettant aux femmes de siéger
dans les Conseils d'arrondissements. Ce
bill n'émanait pas du gouvernement.

Berlin, 8 Juille ».
On télégraphie de Saint-Pétersbourg

au Local Anzeiger que le chancelier de
l'Empire, comte de Bttlow, ira, dans le
courant de ce mois, à Pétersbourg, pour
conférer aveo le ministre des finances
russe, M. de Witte, au sujet du nouveau
traité de commerce russo-allemand.

M. de Witte a ajourné à l'année pro-
chaine «on voyage en Mandchourie.

Yokohama, 3 Jn i l l e t .
Lcs nouvelles de Séoul disent que la

Corée a prié brusquement le Japon de
fermer tes bureaux de posle en Corée et
de retirer set employés.

Berlin , 3 jui l le t .
On mtnde de Constantinople que le

rappel de Kiel du navire de guerre Jsmir,
avec tous le* otûciers, y compris l'amiral
et l'équipage, a eu lieu tur l'ordre du
Sultan , à la suite d'un rapport disant que
les Turcs à Kiel souffraient de la faim
pirce que le minislère de la marine tur-
que s'obstinait à ne pas payer les four-
nisseurs k Riel.

ConatanUaople, 3JoIUet.
Un nouveau cas suspect de peste a étô

constaté dans le quartier de Stamboul ;
les mesures de précaution sont prises.
Le Conseil sanitaire a prescrit une viate
médicale à tous let voyageurs quittant
Constantinople.

Bome, 3 juillet.
On mande d'Iselle à l a  Tribuna que les

négociations entre les grévittes et les
chefs de l'entreprise du Simplon ont
échoué. La reprise du travail eet ajournée
sine die. Jeudi , l'entreprise liquidera les
comptes des ouvriers qui seront rapatriés.
Le calme continue. Trois ouvriers ont été
arrêtée. Ilg sont accusés d'avoir adressé
une lettre de menaces à l'ingénieur
Brandau.

Budapeat , 3 jaillet.
Une nouvelle grève a éclaté dans les

mines des chemins de fer de l'Etat aus-
tro-hongrois i Betcbitea , parce que,
malgré les promesses faites , des mesu-
res de rigueur ont été prites à la suite
de la grève qui s'ett terminée récem-
ment. La gendarmerie a reçu des ren-
forts.

Hemel,3jBillet.
Uoe troupe d'émigrantt , composé de

28 personnes , qui ne possédaient pas de
passeports, a tenté de franchir la frontière
russe. Let gardes-frontière leur ont tiré
de *»us  ; 9 d'entre eux seulement ont pu
se mettre en sûreté sur le territoire prus-
sien. Un homme a étô tué et une femme
blessée mortellexent.

CetUDJe, 3 Juillet.
Les Musulmans ont attaqué les chré-

liens du villayet de Gutijne , en ont tuô T,
en ont blessé un grand nombre et ont
pris un village, dont los habitants se tont
réfugiés dans les montagnes. Les femmes
et Us enfants se sont iéfugiés sur le ter-
ritoire monténégrin. L'agitation ett tibs
grande dans la région.

ConatanUaople, 3 Jaillet.
L .s nouvelles d'Arménie sont toujours

plus graves. Des Kourdes en armea par-
courent la région autour de Mousch et
la rendent peu t ûre. De nombreux Armé-
niens auraient étô tués et des villages
pillés.

Parla, 3 Juillet.
On mande de Bermuda au Rappel

qu'une mutinerie a éclaté parmi les pri-
sonniers do guerre boers , à bord du
vaisseau Armenia. Un Français et un
Allemand ont été mis aux fers. C'étaient
les principaux instigateurs de l'affaire.

Lucerne, 2 j-Jlillet.
Mardi après midi le temps a été favo-

rable jusqu 'à 4 h. et il y a eu une grande
animation sur la place de fôte. De 4 h. jus-
qu'au soir, une violente pluie est tombée
qui depuis 5 h. a gêné le Tir. Le soir il y
a eu grand mouvement à la cantine. Les
jeunes élàres de l'école secondaire d'Us-
ter, qui formaient la garde d'honneur da
la bannière zurichoise, costumés en lans-
quenets, ont fait des exercices de halle-
barde et d'épée très applaudis. Il a été
vendu jusqu'à hier lundi , 18,670 cartes
de fôte, auxquelles il faut ajouter 1300 car-
tes vendues au stand et 7000 enroyées
aux sections de la Société tuitse des ca-
rabiniers ; toit au total 27,000 en chiffre
rond.

Lucerae, 3 juil let .
Jusqu'à ce moment , M. Kolly, caissier

de la Banque cantonale de Fribourg, a le
meilleur résultat à la cible Bramberg.
U a en outre deux cartons à la cil'le Pa-
trie.

Le temps étant aujourd'hui tr&s beau
à Lucerne, on espère que l'illumination
réussira bien ce soir.

Les Vaudois arrivent à 2 h. 30. Leur
bannière sera présentée par M* le D*
Perrier , frère de M. le juge fédéral Per-
rier, établi à Vevey.

A 4 h. 07, arriveront les Vslaitans ,
dont la bannière sera présentée par M.
Elusen, avocat à Brigue.

Le Conseil fédéral arrivera par le
môme traiu.

Pour la Rédaction : J.-M. SOT-SSENS .

ALOPECINE
Remède garanti conlre les pellicules et la

pelade. 1922
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Vue de la façade de l'Etablissement-Fabrique
Laboratoire chimique de Dresde Lingner

OU SE FABRIQUE L'EAU DENTIFRICE ODOL

La plna grande fabrique de ce genre dana le monde entier. — Surface, 6GOO mètreajcarvés

Nous avons fait exécuter pour nos amis un certain nombre (une trentaine) ds vues photographiques de l'intérieur de notre établisse-
men t  : s i lies de travail, comptoir, laboratoire, machines, appareils , el noua sommes prêta k les envoyer tout de suite, gratuitement, à qui
sous en fera la demande par écrit; nous y joindrons des extraits d'intéressants rapports s c i e n t i f i q u e s  sur les eaux dentifrices.

p—--——™—————-^
Important pour Pensionnats et Instituts
Nous nous permettons de recommander à MM. les chefs

d'Instituts les journaux ci-après, lesquels offrent une

PUBLICITÉ DE TOUT PREMIER ORDRE
Prix de la ligna Prix de la ligne

BÀLE Allgemeine Scùwelzer Zeitung 20 «nt LDCEBHE Yaterland 20 cent
BELLfflZOHHÀ D DoYere 15 , LUGAHO Gazielta Tlcinese 15 „ ,
BERUE Bnnd 25 » » Corrière del Ticino 15 „

Stadt-inzelger 20 „ „ Credente Cattolico 15 „
COM Frel Bstler 15 „ ZURICH Zâriclier Post 25 „
EMSIEDELS Ut wwi 1_u M "?& „ . Sch. Bader w. Koaditorea Zeitung 15 „

(journaluius.defamiiie.Tirage:85 ,000ex.) „ ïïirtezeitung (Journal desanberglstes) 20 „

Ces organes, choisis parmi les meilleurs de la Presse suisse, sont très appréciés et fort répandus

DANS TOUTE LÀ SUISSE ALLEMANDE ET ITALIENNE
Ils offrent ainsi, dans leur ensemble, un moyen puissant de publicité

HAASENSTEIN & VOGLER
Agence de publicité, Genève

MAISONS ET CORRESPONDANTS DANS TOUTES LES PRINCIPALES VILLES
I ' 

CAFE-BRASSERIE 1 CHARMETTES
Jeudi soir 4 juillet , dès 8 heures

GRAND CONCERT
DONNÉ PAR

L'ORCHESTRE DE LA VILLE
Eo cas de maniais temps le concert aura lien an café

SERVICE SLl'l'I.!'".n*\T.\ nU' DU TRAMWAY

A 11 K HEURES

li] TAXUI.Kl 'OOT
3 pafiei-aouchea américain

H le meilleur et le plus
j§g propre ces moyens  de des-

truction pour les mou-
ches, guipes, fourmis ot
autres insectes.

Carton de 25 doubles*
feuilles, 12 d.-f n», 3 fr .20,
1 d.-f'ie , 30 cent.

Se trouve dans les bon-
nea épiceries , drogueries RE
et p apeteries. 1657 I

L' J;C l fiiinl pou la Suisse I |
W. Kaiser, Berna [ j

: ; Touristes-cyclistes ;
¦ > pourront se préparer uoe
] ; limonade gazeuse , saine et '
i rafraîchissante , avec une !¦ i cuillerée à thè do sel de •
| ' f ru i t s  e/Teri-escents do '
, Bruhns , i la framboise, k
3 la fraise, au cllron de mu-
j | guet dee bois. 1917 '
, C 1 fr . le llacon , chez L.
o Chappuis, suce, de A. Pittet, ¦
} | pharmacien, a Fribourg. J
«oooooooooooocooooooc

COMPTABILITÉ COMMERCIALE
A . Renaud , Chaux-de-Fonda,

tollé k S f r . 60 l'exemplaire.

¦;: ¦tff"* Demandez échantillons gratis du "2M W

§ vitf -r |
• de raisins secs t)
S *• J-__-_--____Z lGS 10° Utr. lrsnco •
5 OSCAR ROGGEN, fabrique de vins, MORAT 9
M Succès croissant depnis 12 aïs. Analysé par les chimistes. ma
îy Beanconp de lettres de recommandation. 

^4
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A LOUER
pour de suite ou le 25 juillet ,
rue de Romont. N» 22,2 apparte-
ments, 2 ou 5 chambres et un joli
local en face de la gare. 1737

S'adres. au magasin .

Domaine¦/ à louer
(dans le district de la Sarine).
Contenance, 108 poses. Entrée le
2» (total 1302. H.1339F 1046-613

S'adresser à J. Il .-MM Y,
notaire, à Fribonrg.

PENSION Kïïfinn
RI AU I, Y (Près Fribourg)

TRUITES A TOUTE HEURE

Agréable séjour
da campagne

1357 TÉLÉPHONE

Dôle du Valait*. Clos des
Croies du Rhône (Vin ronge flo).

S'adresser au propriétaire, M.
E. Guinand, Lausanne. 1925

On demande
à acheter

200 litres et bouteilles, fonds
plats (propres). H2645F 1926

Adresser offres , HAtel da
Saint-Maurice, Friboarg.

On demande
de suite pour Schwyz» une
honnête 1927

JEUNE FILLE
pour soigner trois enfants. Bonne
occasion d'apprendre l'allemand.

Confiserie centrale, Sohw-yz,
Franz Sladlln.

A VENDRE
au Quartier Saint-Pierre, il Fri
bourg, une

belle et grande maison
avec jardin d'agrément. Superbe
vue sur les Alpes.

Adresser les offres à l'agence
de publicité Haasenstein el Vo-
gler, à Fribourg, sous H2646F.

Tente juridi que
L'office des poursuites de la

Bariae vendra., i. eon bureau, le
O juillet prochain , i S b-,
une créance garantie per ger-
dance de dam, & très bon taux.

Fribourg, le i«r jaillet. 1904

VENTE JURIDI QUE
L'Oflice des pour su i t e s  de la

Sarine vendra , k son bureau , le
(S juillet prochain, dé9 2 h.,
un Revers de 14,000 f r .  et un
Assignat de ISOO f r .  1903

Fribourg, le 1" juillet 1901.

Cerises et myrtilles
fraîches, en caissettes de 5 kg., à
S l'r. SO, franco contre remb.

Sœurs Morganti , Lugano.

A vendre ou à louer
au centre de Fribourg, une pellte
maison avee magasin d'épicerie.
Entrée k volonlé. 1902-1028

S'adresser, à l 'hôte l  Saint-
Maurice, Friboarg.

A L O U E R
de suite ou à la Saint-Jacques,
une maison avec magasin, située
rue de Lausanne. H2573F 1872

Occasion exceptionnelle.
S'adresser. Rue de Lau-

sanne, N0 27, au magasin.

A VENDRE
aux environs de Moudon , ane
belle propriété de 22 hec-
tares dont S hectares en forêts,
grange avec pont. Bâtiment en
parfait état. H2561F 1868

Pour renseignements, s'adres.
par écrit à l'agence Ernest
Genood, k Friboarg.

Pension-famille
VILLA FAVORITE

BETHLÉEM, pris de la qare

SITDATIOS tmssuii
Pension soignée

A PRIX MODÉRÉ

Chambres meublées k tousprh
emmxx*_M_-mk*.*m

DÉPOT

Blanchisserie de toile sur pré
de Lotzwyl, p. Langenthal

rt«Fçoi8 Guidi «Si

Broderies de Saint-Gall
Vente directe à prix réduits.
Demandez la riche collection

d'échantillons de 1333
Jacques Hofstetter, fab r i can t ,

Saint-Gall.

de Bicyclettes
15 Marques différentes, de

puis IOO tr. — Garantlei
12 mois. H1111F 835-50:

Grande facilité de paiement
iO % au comptant.
Réparations. Location. Echange.

Friboarg, Erlcbach, serrurier

A LOUER
pour de suite ou le 25 j u i l l e t , à
un prix très bas, 1 logement de
4 pièces et dépendances. S'adr.
au Café da .Mont-Blanc,
Gambach, Frlbonra. 1665

Aux personnes SSKsïï
nies, nous recommandons la
mélho le de M. le curé Beck, à
Bergholtz (Haute-Alsace).

Somatose
RECONSTITUANT DE PREMIER ORDRE

ion En fente dans les pharmacies

ÂYry-dwaiit-Poût (Grayère)
HOTEL-PENSION

du Lion d'Or
Panorama splondide, suporbe vue sur lee montagnes de U

Oruyère. Forêts magnifiques. Nombreux buts de promenade .
Agréable s'jour do campagne.. H2ÔI9E" 1023

Le tenanc ie r  : P. Gnérlg.

MISES PUBLIQUES
mercredi 10 juillet prochain, k 2 heures de l'après-midi

Mm r Qrimths exposera en mises publiques, au Buffet de la gare , t
Courtepin, ses deux domaines ; La Llscnera, contenant 93 poses, et
celui de Cordast , de 87 poses. H259311** 1895

Pour visiter, s'adresser à la propriétaire, H°>e Grlfllths, j
Cordast, près Morat. f * -

©ïofîeS Sûttetuttitt Serfoui
cm tw fàomS ortonbiettiS Out mit IOO SfuStnm (3G00 Kim) btr

teRtn SBie|«n «ni Sttdcr, mit slrien OifUSumcn, ln bre Dflfôœtij Ituge*.
S0 Saharien (1080) filjr (d-Bnet SBaft , ln ety&tung 40,000 gr., 4 3uc$att.n
aSciiucicn , bcf t tS  0(icai6>5. &tti|lelj(nbe8 fterrï t ^ aft t ir i jea *pau3. *5reiï tebents
gtofee 6t6tune mit 2 einfa&tten , flllert jratite e-jtune. gr«i|tt&«nb«8 Ditoi
nomicgtbâube mit 91opreci unb ettacincflSHen. 6i6âaiici j tci ici i .  Stuernn.
n^eruna, 48,000 gr. %t_ %,\_\j ttilrbc [\â> ani) (ch; gut cignen (Dr @ommctJ
¦roitl ' ^ iift , nunbctldjSnre Sluâlidjlispnv.tt .  C!ro(:.c3 Ian *bn>ittf< ^aftlic^)Cd 3,' iobi l ia-
mobel Inbegtlffm 2 $|eibt, 29 StOiI Siê , im e^ajunganiret ron JJt. 25,00C
<!*i:t mit in 5:.iuf. gutterina^ S Exi tii^tigtr S9(tiei6un9 

[Ur 
40 eiûct. %u\ _

SuBreft JUBgp. Hnia^Iung etmaS untre bem Slobiliarrotrt. Mlfm »u«hm|i
ct lc . l t , aire nue in bcutlére Korniponbcni. 1877

rirh.fi.lj «lUcl -iJUirtl;, -pidil.o», 3iivid|

DRAME DE LA PASSION
1901 SELZAC1I, près SOLEURE 1901

Jonrs de représentations 4, MVu'âoVAbr,
Les représentations commencent à 11 heures précises du matin ef

durent, y compris l'entr'acte de midi, jusqu'à t> heures. Les bi l lo ts
peuvent «tre commandés préalablement au Comité, qui les fera
remettre par la Caisse les jours de représentations respectifs. La
salle de représentation est entièrement couverte. H2562Y 1718

Hôtel et bains salins dn Faucon. Liestal |
au pied du Jure. Baie-Camp. Exempte de brouillard. Forêts. I
Parc à l'hôtel. Bains k l'acide carbonique. Douches. 70 lits. ¦
Pension depuis 5 fr. Prospectus. Propr. Ed. lOrig. 1371 ¦

CAFÉ-RESTAURANT-BUFFET
du Funiculaire VEVEY-PÈLERIN

VI8-A TIS DU GRAKD-HOTEL VEVElf YIS A-VI8 DU GRAND BOIEt
DÉJEDRER, DIHER, SOUPER à la carie et à prix fixe

RESTAURATION CHAUDE ET FROIDE A TOUTE HEURE
Vins, Bières, Liqueurs, Consommations de 1" choit

GRAND JARDIN OMBRAGE
Service soigné. 18C9 Prix modérés.

Se recommande. M-"* Marie BERTHOUD, tenancier.

H. DOUSSE
CHIRURG. DENTISTE, ROMONT

Spécialiste pour la pose des dents artificielles
Consultations de 9 h. & 12 h., de 2h. A 5 h ,
Chàtel-Saint-ùenii : Hôtel des Trois-Rols, tous 'les lundis.
Romont : I lu ici du Cerf , tous les jours, excepté le dimanche et 1(

lundi. H2450F 1771-960

MAISON DE CONFIANCE

Mf uis Sfyïïer
36, RUE DE LAUSANNE , 36

A COTE DE L'HOTEL DE LA TETE-NOIRE
FRIBOURG

La p lus ancienne et la mieux assortie en :
Horlogerie i Montres en or, argent , métal, Régulateurs , Réveiii

à mouvemen t s  en tous genres et i tous priz.
Bijouterie, Joaillerie i Chaînes de montres, Bracelets,

Brocues, Boucles d'oreilles, Bagues. Epingles de cravates, etc., ea
or, or s.-argent, dooblé, argent et métal.

Orfèvrerie » Cafetlô.es, Théières, Sucriers, Pots à crenws.
Gobelets, Truelles , Passoires, Plateaux, Services de table, etc., «
or argent, métal blanc, argent Chrlstofle, dont je vient de ieM™r
un immense clioix. }< ™

Achat et échange d'objets : or, argent et platine.

§e $alaisan
|CVJ DU XXe SIÈCLE
%F_i_¥?Ep %_* est /o meilleur cigare à 5 cent.
'"««̂ sS» 

DOUX AROMATIQUE

{¦ ' "'*! W  ̂ __ \________ \ Wv__w 1 !

ES Le meilleur déjeuner , rrépanlioo i'i • '• m! '" 'yj î ^ à


